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MYKHAILO HRUCHEVSKY 

En 1984 les Ukrainiens ont commemore le cinquan­
tieme anniversaire de la mort de Mykhailo Hruchevsky, 
homm.e politique et eminent historien. 

Ne a Kholm, ville de Galicie, fondee par le Prince 
Danylo en 1237 (actuellement en Pologne), le 29 sep­
tembre 1866. M. Hruchevsky fait ses classes au lycee 
de Tillis en Georgie et poursuit des etudes d'histoire a 
l'Universite de Kylv. Sa these de Doctorat embrasse l'his­
toire des terres kyi'.viennes de la mort du Prince J aro­
slav (1054) a la fin du Xrv• siecle. Encore etudiant il pu­
blie deja ses travaux de recherche sur l'histoire de 
I' Ukraine. 

En 1894, il obtient une chaire d'histoire de !'Ukraine 
a l'Universite de Lviv. Il la gardera jusqu'en 1914. En 
1897, i1 devient President de la Societe Scientifique 
Chevtchenko a Lviv. II se depense beaucoup pour re­
organiser cette institution et en faire une veritable Aca­
demie des Sciences ukrainienne. Il y adjoint une biblio­
theque et un musee. De 1895 a 1913, il est aussi le Di­
recteur de la revue « Zapysok » (Cahier) publiee par la 
Societe Scientifique. II y publie un grand nombre de ses 
articles et travaux sur l'histoire de !'Ukraine en general 
et sur la situation economique de la Galicie en particulier. 

Il devient le chef de file de la nouvelle ecole histo­
rique ukrainienne et en 1898 en collaboration avec l'ecri­
vain et homme politique Ivan Franko, i1 fonde la revue 
« Literaturno-naukovyj visnyk » (le messager scientifique 
et litteraire) a laquelle collaborent toutes les forces scien­
tiflques ukrainiennes. En 1899, il est l'un des organisa­
teurs de l' Association des Editeurs uk.rainiens et de I' As­
sociation des Amis des Etudes ukrainiennes. Enfin i1 or­
ganise des cours publics d'ukrainien a l'Universite de 
Lvlv. 

En 1898 parait a Lviv le premier tome de sa mo­
numentale « Histoire de l'Ukraine-Rus' », neuf autres 
tomes parattront entre 1899 et 1937 a Lviv puis a Kyi'.v. 
En 1904 son abrege de l'Histoire de !'Ukraine est publie 
a Petersbourg. II sera reedite plusieurs fois jusqu'en 1911. 



La meme annee il publie dans le Journal de l' Academie 
des Sciences de Petersbourg, un article dans lequel il 
expose sa theorie selon laquelle !'Ukraine a une existence 
propre independante du developpement historique de ses 
voisins. 

M. Hruchevsky debute dans la vie politique en Ga­
licia qui se trouvait encore au debut du vingtieme siecle 
dans !'empire austro-hongrois. II est l'un des fondateurs 
du parti national democrate ukrainien, qu'il quitte d'ail­
leurs assez rapidement. En 1906 il est a Petersbourg et 
lance la revue « UkraYnskyj visnyk » (le Messager ukrai­
nien) organe de la communaute ukrainienne de ·Peters­
bourg. II y publie de nombreux articles scientifiques et 
journalistiques sur l'Ukraine et sur la politique inter­
nationale. 

Apres la revolution de 1905, l'oppression tsariste 
s'allege un peu en matiere de politique culturelle. 
M. Hruchevsky s'installe a Ky!v (1907) et fonde « l'Ami­
cale des Scientifiques ukrainiens » qui publie un journal 
« Zapysky » (Cahiers). Et en 1914 il fonde un nouveau 
journal trimestriel « UkraYna ». 

Mais avec la declaration de guerre le regime tsariste 
durcit son attitude vis-a-vis des Ukrainiens. La censure 
s'abat a nouveau. A l'automne de 1914 Hruchevsky est 
emprisonne et apres deux mois d'internement il est exile 
a Simbir, puis transfere a Kazan et enfin a Moscou ou 
il sejourne jusqu'en 1917. 

Apres la chute du tsarisme M. Hruchevsky retourne 
a KyYv en mars 1917. 11 est elu a l'unanimite President 
du Parlement ukrainien la «Rada centrale » et apres la 
proclamation de l'independance, il est elu President de 
la Republique democratique d~Ukraine. C'est sous son 
mandat qu'est fondee l'Academie des Sciences d'Ukraine. 

L'invasion de !'Ukraine par les bolcheviks met fin 
a sa carriere politique. En 1919 il est oblige de s'exiler. 
11 s'installe a Vienne ou aussitot il organise la commu­
naute scientifique ukrainienne qui, elle aussi, avait pris 
le chemin de l'exil et poursuit son activite scientifique. 

En 1924, a la faveur de la politique d' « Ukrainisation » 
entreprise par le gouvernement bolchevique, M. Hru­
chevsky est invite a revenir a KyYv. 11 est elu President 
de I' Academie des Sciences d'Ukraine. Il cree des chaires 
d'histoire, de philologie, d'ethnologie, de sciences sociales 
ainsi que des laboratoires de recherche sur l'histoire, la 
litterature, l'archeologie de !'Ukraine. 
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La revue « Ukraina » reparait et elle devient l'organe 
de 1' Academie des Sciences. 

Mais la politique d' « Ukrainisation » va bientOt ~tre 
stoppee par le pouvoir central de l'URSS. En 1929 de­
bute le genocide des intellectuals ukrainiens, prelude au 
genocide par la famine de 1933. Toutes les chaires et 
laboratoires crees par Hruchevsky sont liquides. Tous 
ses collaborateurs et etudiants sont arr~tes, fusilles ou 
deportes en Siberie ou dans le Grand Nord. Lui-m~me 
est exile a Moscou oii on le fait membre de l' Academie 
des Sciences de l'URSS. 

Les dernieres annees de sa vie il travaille sur l'his­
toriographie ukrainienne des XVI:r-XVIII' siecles. Mais 
les perpetuelles persecussions, les repressions et les eve­
nements qui se deroulent en Ukraine ebranlent fortement 
sa sante. M. Hruchevsky meurt le 24 novembre 1934 
Jes autorites permettront que ses cendres soient ramenees 
a Kyiv. 

Jaroslava JOSYPYSZYN 

;fl..• 

MYKHAILO HRUCHEVSKY 
DANS L'IDSTORIOGRAPHIE SOVIETIQUE 

Pendant les annees Vingts, !'Ukraine sovietique a 
connu une periode de developpement culture! qui a sou­
vent ete appelee «renaissance nationale ». La « renais­
sance» se produisit lorsque le parti communiste (bolche­
vlque) d'Ukralne opta pour une politique nationale con­
nua sous le nom « d'Ukrainisation ,. . Le but de cette 
pollt1que l?talt d'en flnir avec la domination russe et 
d'af'ftrmer l'identite nationale ukrainienne, montrant ainsi 
qua l'Ukraine sovietique avait reellement realise sa 
« Hbdration nationale ». « L'Ukrainisation » eut pour eftet 
de conferer une certaine legitimite a l'Etat ukrainien 
sovletlque et au parti communiste. Effectivement, le 
r6sultat de cette politique fut tel, qu'elle rallia au re­
~lme l'lntelligentsia ukrainienne, initialement hostile aux 
bolchavlks. Parmi les personnages les plus connus qui 
rantrc\rent d'~migration en 1924, avant m@me la mise en 
muvre de la politique d'ukrainisation se trouvait My­
khano Hruchevsky (29. 9. 1866-24. 11. 1934). 

Hruchevsky etait un historien de renommee inter­
nationale. 11 fut le premier president de la Republique 
Democratique d'Ukraine. Le retour de Hruchevsky fut 
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un coup dur pour le regime, meme si les autorites res­
taient reticentes a son egard en tant qu'homme politique 
d'une part et en tant qu'historien d'autre part. 

Elu a l'Academie des Sciences d'Ukraine en 1923, 
il se met des son retour a organiser et a reorganiser tous 
les instituts de l'Academie. Lui-meme preside la section 
d'Histoire et devient le redacteur en chef de son organe 
« Ukra=ina » (44 volumes entre 1924 et 1930) et du supple­
ment «Les recueils scientifiques » (24 volumes entre 1924 
et 1929) ainsi que des travaux de la Section d'Histoire (5 
volumes entre 1925 et 1929). Au sein de la section, il pre­
side la Commission culturo-historique et la Commission 
d'histoire de l'Ukraine contemporaine, laquelle publie sous 
sa direction le recueil « Apres cent ans» (6 volumes entre 
1927 et 1930). Hruchevsky preside aussi la premiere chaire 
d'histoire de l'Ukraine de l' Academie et redige ses « Etudes 
d'histoire de l'Ukraine » (3 volumes entre 1926- et 1930). 
De plus, il dirige la section historico-philosophique de 
l'Academie, edite ses « recueils » (105 volumes entre 1921 
et 1931) et ses «Memoires» (26 volumes entre 1919 et 
1930). II etait en outre responsable de plusieurs commis­
sions au sein de la section. Hruchevsky coedite le « Re­
cueil d'archeologie ukrainienne » (3 volumes entre 1926 
et 1930) et les «Archives ukrainiennes » (4 volumes entre 
1926 et 1931). Enfin, i1 est egalement elu a 1' Academie 
des Sciences de l'URSS. 

La notoriete de Hruchevsky etait due surtout a son 
magnus opus : l' « Histoire de l'Ukraine-Rus' » dont les 
dix volumes furent publie entre 1898 et 1939 mais il fut 
aussi l'auteur d'environ 2.000 autres ouvrages. 

Dans ses concepts historiographiques il est influence 
par M. Kostomarov, M. Drahomanov, V. Antonovytch 
et par l'ecole populiste d'historiographie, ainsi que par 
Emile Durkheim. 

L'histoire de l'Ukraine selon Hrucbcvsky 

Le schema historique de Hruchevsky est fonde sur 
certaines hypotheses et supputations. En premier lieu 
celle que les peuples slaves de l'Europe de l'Est auraient 
chacun une histoire pro pre et singuliere. Cette affir­
mation contredit l'historiographie nationaliste russe du 
XIX• siecle, selon laquelle l'histoire de tous les Slaves 
de l'Est, - les Russes, Ukrainiens et Bilorusses en par­
ticulier - constituent une entite indivisible. La singu­
larite du processus historique ukrainien reside dans la 
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supposition que c'est le peuple (narod) et non « les grands 
hommes » qui a toujours ete le moteur de l'histoire. La 
notion de « peuple » est etroitement liee A un concept 
ethnique. Ainsi les Ukrainiens sont presentes comme 
etant issus des anciennes tribus slaves de la region du 
Dnipro. Ces tribus (et non les Varegues) ont fonde et 
ani.me la Principaute de Kyiv (Kyivs'ka Rus') des ix·­
xnr siecles. Malgre sa desintegration au XIV- si~cle, 
cette forme etatique a effectivement rapproche les peu­
ples slaves de la region du Dnipro, elaborant des ele­
ments socio-culturels communs et preparant une nation 
ukrainienne potentielle 1). 

Selon Hruchevsky, la culture de la Principaute de 
Kyiv ainsi que les descendants du Kyi'.v medieval don­
nerent naissance aux Ukrainiens et non pas aux Russes. 
11 insiste sur le fait que les principautes galiciennes de 
Halytch et de Volodym.yr et m~me la Lituanie etaient 
les heritiers du Kyiv medieval. 

La renaissance nationale des XVI8 et XVIr siecles 
et l'Etat cosaque constituent la suite du processus his­
torique ukrainien, qui debute avec la Principaute de Kyiv 
pour aboutir A la renaissance ukrainienne de la fin du 
xix· siecle et du debut du xx· siecle 2). 

Le schema historique de Hruchevsky souligne !'unite 
1organique de !'Ukraine au cours de toute son histoire, 
bien que des siecles durant, elle n'ait pas dispose d'un 
Etat et que son territoire ethnique ait ete partage entre 
dHTerentes puissances. D'ou l'insistance de Hruchevsky 
sur «le princip,e territorial» qu'il considerait comme 
fondamental dans le processus historique ukrainien. 

Sa methode historico-sociologi.que met en valeur les 
factaurs economiques, culturels et ethniques de ce pro­
CHIUS nu detriment d'elements politico-etatiques, aftn de 
mioux 6clnirer le rOle preponderant joue par le « peuple,. 
ulcrnlnien dans sa propre histoire. Et cela sans occulter 

1) • T. Tchubor A propos de Tjutjunyk et Hruchevsky » 
• Vl1U VUTSVI<: • 10 decembre 1925. O. Chumsky « La lutte 
1d6ologlquo dons lo processus culture! ukrainien » in Taras Hun­
lchnk ot Romon Soltchonyk « La pensee socio-poliUque ukrai­
nlonne OU xx· slc\clc « Sutchasnlst » 1983, tome 2, p. 193. 

2) MykhaYlo Hruchevsky « The traditional Scheme of 11 Rus­
sian " History and the Problem of a Rational Organisation of the 
History of the Eastern Slavs• «Annals of the Ukrainian Aca­
demy of Arts and Sciences in the U.S.» vol. 2, 1952, n° 4, 
pp. 365-364. 
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le fait que le but de ce processus etait l'etablissement 
d'un Etat national. 

En consequence, Hruchevsky reproche a l'historio­
graphie russe d'arriver a la conclusion que l'histoire de 
la Russie decoule de celle de la Principaute de Kyi:v, 
au lieu de mettre en evidence le lien organique qui 
la lie a l'histoire de la principaute de Vladimir-Suzdal 
des XIII8-XIV0 siecles et plus tard de celle de la Mosco­
vie. Selon Hruchevsky, cette approche irrationelle et ar­
tificielle falsifie l'histoire de la Russie. En fait, il consi­
dere les rapports entre Ky1v et ce qui deviendra plus 
tard la Moscovie, comme etant comparables a ceux de 
!'empire romain avec les provinces de la Gaule. 

Hruchevsky insiste sur le fait que l'origine de la 
Russie se trouve sur son territoire, celle de l'Ukraine 
sur le sien. 

Le schema historique de Hruchevsky envisage l'his­
toire en general comme cyclique et l'histoire de rukraine 
en particulier comme une dialectique: l'epoque medie­
vale en serait la these, l'epoque cosaque l'antithese et 
la renaissance ukrainienne de la fin du XIX0 et du debut 
du xx· siecle la synthese. 

Cette conception historique jouissait d'un statut pre­
ponderant dans le monde academique durant les annees 
Vingts et meme ceux qui critiquaient Hruchevsky furent 
influences par lui. Ses idees furent egalement acceptees 
par certains historiens russes et meme par le marxiste 
M.N. Pokrovski, comme en temoigne !'analyse faite par 
M.A. Rubatch en 1924-1925 ancien eleve de Pokrovski 
a nnstitut des professeurs russes et plus tard archiviste 
a l'Ispart (la Commission d'etude de l'histoire de la Re­
volution d'Octobre et du parti communiste bolchevique 
d'Ukraine). 

Rubatch souligne que Hruchevsky fut « un de·s ideo­
logues du mouvement nationaliste ukrainien » un grand 
historien avec lequel commence une « ere nouvelle » dans 
l'historiographie ukrainienne qui donne pour la premiere 
fois une vue d' ensemble sur l'histoire de !'Ukraine 3). 

Rubatch note egalement que le travail scientifique de 
Hruchevsky a une immense signification politico-natio­
nale 4). Et apres avoir fait un resume de son schema 

3) M.A. Rubatch «La theorie federaliste dans l'histoire russe » 
in M.N. Pokrovski «La litterature historique russe dans la lutte 
des classes » Moscou, 1930, pp. 80-81, 106. 

4) ibid. p. 82, ref. 1. 
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historiographique, il marque son accord avec Hruchevsky 
pour dire que l'historiographie russe avait exagere, en 
niant les aspects singuliers du developpement historique 
ukrainien, que ce soit a l'epoque de la Principaute de 
Kyi'.v et plus tard. 11 est aussi d'accord pour dire que 
les influences occidentales furent importantes en Ukraine 
tout au long de son histoire. Mais pense cependant que 
Hruchevsky a une tendance a exagerer la singularite du 
processus historique de !'Ukraine et accentue un peu trop 
la dichotomie entre la Russia et l'Ukraine 6). 

La critique sovietiqoe 

Cette critique moderee changera bientot de ton 
quand le parti decide de prendre de plus en plus le 
contr6le sur l'historiographie a travers des institutions 
comme l'Ispart, l'Institut ukrainien du Marxisme-leni­
n.isme et l' Association ukrainienne des historiens mar­
xistes. Ce processus de mainmise du parti s'accentue 
quand Moscou decide de mettre fin a la force centrifuge 
que representait « l'Ukrainisation » et la « renaissanc,e 
nationale » incompatible avec le centralisme stalinien 
ct le chauvinisme russe de plus en plus prononce. 

Des dirigeants communistes comme Oleksander 
Chumsky et Mykola Skrypnyk, ainsi que des represen­
tants de !'intelligentsia ukrainienne comme Mykola 
Khvylovyj et Hruchevsky furent condamnes pour leur 
pr6tcndu « deviationisme national ,. . Paradoxalement, les 
hislorlons mnrxistes ukrainiens furent les premiers a etre 
llqulcl~s pour cnusc de « nationalisme ,., Ensuite on s'en 
pri l nux non-mnrxistes. On demantela les institution 
cl'htalotrc de l'Academie, on arreta toutes ses publica­
Uona, on hnpliqua tous les proches collaborateurs et 
l-16vOR do Hruchevsky dans de pretendues activites 
« nat.tonaURlte,q ,. et « subversives ». Hruchevsky fut deporte 
d'Ukl'llinc en 1930 et mourut en 1934. 

Les bolcheviks forcerent les anciens collaborateurs 
ct 616vcs de Hruchevsky a faire leur « auto-critique » 
ct nccuser Hruchevsky et son historiographie de « natio­
naHsmc bom·geois » si ce n'est d'orientation « fasciste ». 
Une des plus virulentes attaques venait de M.A. Rubatch. 
La forme et le ton de cette attaque etaient tres diffe­
rents de ceux des annees precedentes quand les histo­
riens marxistes et non-marxistes debattaient des axiomes 

6) ibid. pp. 90, 93, 96, 98, 106. 
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et des conclusions des ecoles historiographiques. L'atta­
que etait maintenant dirigee contre Hruchevsky homme 
politique. Et une fois l'homme politique « deboulonne » 
il devenait facile de dire que son schema historiogra­
phique etait sans valeur. 

Rubatch commence done par ridiculiser l 'idee de 
«front national commun », qui selon lui apparait au mo­
ment de la revolution ukrainienne: «Tout d'abord il faut 
resoudre le probleme national, puis dans notre Etat ukrai­
nien nous resoudrons la question sociale. Mais actuelle­
ment il faut attendre » 6). Ainsi pour Hruchevsky ce 
n' est pas la lutte des classes, ce n'·est pas la lutte pour 
la lterre de la paysannerie contre les proprietaires. Ce 
n' est pas la lutte des ouvriers contre la bourgeoisie ·ma is 
« l'idee d'une entente nationale harmonieuse qui doit 
etre le fondement, et doit lier etroitement dans le1 cercle 
national toutes les classes de la societe ukrainienne depuis 
les seigneurs et les groupes bourgeois jusqu'au proleta­
riat». Voild. la premiere these, les pr,emieres vues sur le 
systeme national bourgeois de Hruchevsky que l'on 'tes­
sent dans ses nombreux articles, travaux discours ... Hru­
chevsky a aide d. la formation de « l'Union du Front 
national» theorie d.e la non-bourgeoisie du peuple ukrai­
nien » 1). 

Pour etayer ses accusations Rubatch cite a nouveau 
Hruchevsky: «Notre histoire a pris differents chemins -
la saine creativite d'une bourgeoisie industrieuse n'existe 
pas chez nous. Ce que l'on appelle bourgeoisie est en 
general un element pamsite, eieve dans le regime pre­
cedent, incapable de produfre - en majorite non des 
createurs mais des gaspilleurs des moyens economiques 
de notre pays. Le proletariat ukrainien .e·st encore plus 
faible. Le proletariat des villes est conscient de son atta­
chement au pays et il .est plus fort que le pmletariat 
ukrainien mais par rapport a la vie economique il 
s'efface devant la force economique des paysans. C'est 
pour cela que notre revolution a pris des chemins diff e­
rents de ceux de l'Occident. Elle a aborde d'un autre 
cote la resolution des problemes sodaux. Notre construc­
tion sociale et nationale doit continue~· sur le chemin 

6) M.A. Rubatch, « L'ideologie nationaliste kurkulo-bourgeoise 
sous le masque de la democratie des masses laborieuses » (les 
aspects socialo-politiques de M.S. Hruchevsky) in « Tchervonyj 
Chljakh » (Le chemin rouge) 5-6 (1932, p. 120). 

7) ibid. p. 122. 
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·trace en ayant pour base les interets de la paysannerie. 
Comme structure socio-economique fondamentale de no­
tre pays, la paysannerie reste le fondement sur lequel 
tout doit se construire ... ,. BJ, 

« Quelle est l' essence de cette theorie ? - demande 
Rubatch - Nous voyons ici la negation de la bourg.eoisie 
ukrainienne et Hruchevsky semble dire: vous Les mar­
xistes-bolcheviks parlez de la lutte contre la bourgeoisie 
mais .eUe n'.existe pas. V ous les bolcheviks parlez de 
l'hegemonie de la dictature du proletariat. En Ukraine 
le proletariat est exltremement faible 9). 

L'erreur de Hruchevsky consiste toujours, selon 
Rubatch, dans le fait qu'il insiste « pour que l'Ukraine 
parvienne au socialisme par d'autres voies - non par 
le proletariaJt mais par la paysannerie comm.e « element 
fondamental ». Par cette conception it n'y aura.it qu'une 
paysannerie. n refute la realite d'une differentiation de 
classe. n oublie l'existence d'une bourgeoisie paysanne, 
les lcurkuls et des paysans pauvres. Le fondement de 
cette theorie reside dans le fait que Hruchevsky rejette 
la dictalture du proletariat en montrant sa faiblesse et 
propose a la place la dictature des kurkuls ... » 10 ). 

« Hruchevsky rej.ette la predominance des villes. Le 
village doit etre le moteur du pays. Le proletariat faibte, 
la bourgeoisie inexistante. En Ukraine le village doit 
gouverner av.ec d sa tete les paysans riches. Hruchevsky 
decompte mecaniquement la forte majorite des paysans 
sm· le prol~tariat. ll ignore que la ville dans une societe 
capitaliste entraine le village. Pour lui le gouvernement 
doit ~tre du cO'te de la majorite ,. 11 ). 

Rubatch souligne aussi que Hruchevsky est foncie­
rement hostile aux Russes: «Le peuple ukrainien appar­
t!cnt au groupe ouest eurO'peen » et la Russie appartient 
nu « orottpe asiatique ». 11 l'accuse aussi d'etre un mis­
Hlonnntro ukrainien et pro-allemand 12). 

Copcndant Rubatch admet que les idees de Hru­
chov1d<y ont evolue entre 1919 et 1924, durant son sejour 
<'11 6migrntlon et que maintenant « il " reconnait " le 

ff) M.S. Hruchovsky « Au seuil de la nouvelle Ukraine » p. 37 
tn Ibid. p. 123. 

I>) ibid. 
10) ibid. 
11) ibid. p. 124. 
12) ibid. pp. 129, 131. 



gouvernement bolchevique. Mais la une question se pose. 
Sur quelLe position s'est place Hruchevsky apres son 
" repentir" ? A-"t-il reconnu la dictature du proletariat ? 
A-t-il compris la revolution proletaire ? 13) ». 

11 est vrai, ecrit encore Rubatch, que Hruchevsky 
s'est repenti, mais il ne se place pas du cote du regime 
sovietique et ne croit pas a la revolution proletarienne, 
mais il fait semblant 14). Cette conclusion, il la tire des 
travaux scientifiques de Hruchevsky: « Quand on lit avec 
attention ses nombreux articles et discours entre 1923 et 
1931 la plupart publies dans son journal " Ukraina" 
c'est cousu de fil blanc, sa vieille ideologie camoufiee 
sous le masque de la plate-foirme sovietique, enjolivee 
meme par la phraseologie marxiste resso-tt » 15). Ceci est 
surtout evident, poursuit Rubatch, dans son historiogra­
phie laquelle est « directement liee au probleme politique, 
au mouvement national ukrainien » 10 ). 

L'erreur de Hruchevsky reside dans le fait qu'il 
« idealise l'activite du mouvement bourgeois » car il est 
lui-meme un « nationali~te-bourgeois ». Rubatch conclut 
son attaque en insistant: «Le systeme de pensee de Hru­
chevsky, son ideologie sont hostiles d l'idee de classe, il 
faut done 1utte·r resolument et sans cesse. Il faut denon­
cer son antimarxisme, montre1· et dec1·ypter devant les 
masses son systeme de pensee, d.emontrer ses racine'S de 
classe, expliquer le sens reel de cette politique. C'est 
l'un de'S premiers devoirs des historiens marxiste:s dans 
leur lutte sur le front historique » 17). 

« Les historiens marxistes doivent detruire de fond 
en comble l'ideologie bourgeoise su1· le front de l'histoire 
et tout d'·abord le systeme de pensee du " personnage 
central " de l'historiagraphie ukminienne bourgeoise : 
M.S. Hruchevsky » ts). 

10 

(a suivre) 

Ivan MYHUL 
Departement des Sciences Politiques 

Universite de Bishop - Lennoxville, Quebec 

13) ibid. « Tchervonyj Chljakh », 7-8 (1932). 
14) ibid. pp. 118, 123. 
15) ibid. p. 126. 
16) ibid. « Tchervonyj Chljakh », 11-12 (1932) p. 128. 
17) ibid. pp. 128, 136. 
1B) ibid. p. 136. 



MYKHAILO HRUCHEVSKY 
ET LA REVUE « UKRAINA » • 

Le journal « Ukraina » a joue un role considerable 
dans l'activite de M. Hruchevsky, surtout lors de sa pa­
rution a l'epoque sovietique, au moment ou il semblait 
une ne florissante dans un environnement toujours plus 
desert, et un drapeau de la pensee libre dans le contexte 
d'une realite difficile et mena~ante. A ce journal est liee 
la derniere periode de la creativite de cet historien ukrai­
nien capital, qui y fit paraitre quelques-uns de ses ul­
times travaux et articles sur differents domaines de la 
connaissance de !'Ukraine. Le journal « Ukratna » fut 
aussi son dernier travail de redacteur et egalement d'or­
ganisateur de la science ukrainienne. A part son incessant 
travail sur la poursuite de ses ceuvres maitresses : 
(I'« Histoire de l'Ukraine » et I'« Histoire de la litterature 
ukminienne ») commencees dans les periodes precedentes 
et qu'il poursuivit jusqu'a la fin de sa vie. M. Hruchevsky 
consacra durant la periode sovietique, dans les annees 
1924-1930, la plus grande attention a la redaction de 
publications periodiques par series comme « En cent ans » 
(6 livres), « Recueil scientifique de la section historique » 
(6 livres), les numeros des « Cahiers du Departement 
d'histoire et de philologie » de I' Academie des Sciences 
d'Ukraine avec les travaux de la section historique (5 
livres), les recueils de districts (Ky1v et Tchernihiv), les 
recueils monographiques consacres a M. Kostomarov et 
I. Djydjora. Le journal « Ukmina » occupant une place 
centrale parmi toutes ces publications. 

Autant il existe de nombreuses etudes et monogra­
phies sur les debuts des activites scientifiques de Hru­
chevsky et sur la periode de la Societe Scientifique Chev­
tchenko, autant les donnees sont rares sur cette derniere 
periode de sa vie. Combler, au mains partiellement, 
cette lacune est precisement le but de notre enquete. 
II n'existe pas sur le journal « Ukratna », a part de 
courtes mentions au moment de son interdiction par le 
pouvoir sovietique 1) et Ies attaques de Ia part des cri­
tiques officiels, d'etude de quelque importance. 

1) S. Siropolko - « Ukrai'na >> renouvelee et son attaque 
contre l' Academicien M. Hruchevsky. «Le trident l>, n° 8 (366) 
du 19. 2. 1933, pp. 3-6. 

* Traduit de l'ukrainien par Y. Lebedynsky. 
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Notre propos est de livrer, outre des donnees sur 
le journal lui-meme, son profil, sa structure, ses auteurs, 
la participation de M. Hruchevsky au travail de redac­
tion, une analyse et une typologie des articles et des 
materiaux publies dans cet organe periodique par son 
principal redacteur. 

« Ukratna », avec comme sous-titre «revue trimes­
t·rielle de connaissance de l'Ukraine » a partir de 1925 
« bim,estrielle », OU simplement ((revue», parut a KyYv 
de 1914 a 1930, avec des interruptions en 1915-1916 et 
1919-1923, sous la redaction de M. Hruchevsky et en 
deux editions: de 1914 a 1918 comme organe de l'Asso­
ciation Scientifique ukrainienne a Ky1v, et de 1924 a 1930 
comme organe de la Section historique de l' Academie 
Pan-ukrainienne des Sciences. II parut en tout 43 nu­
meros: 7 durant la premiere periode, en fascicules d'en­
viron 10 feuillets, c'est-a-dire pres de 1.100 pages; et 
durant la seconde periode (sovietique), 36 fascicules de 
170 a 240 pages, c'est-a-dire 7.080 pages, soit en tout 
8.180 pages d'impression. 

A la fin de 1930, le 44° numero etait imprime, mais 
il fut detruit par ordre du pouvoir. 

Concernant le tirage, l'Imprimerie d'Etat Ukrainienne 
l'etablit au debut (1924-26) a 3.000, puis l'abaissa a 2.500 
(1927-28), puis 1.700 (1928-29) et 2.000 exemplaires en 
1930. Le redacteur en chef de la revue ne cessa d'en 
exiger !'augmentation du tirage, mais celui-ci etait etabli 
par le Gouvernement et le Parti. Tous les numeros, bien 
qu'ils aient paru sous les auspices de deux institutions 
differentes - La societe scientifique ukrainienne et la 
section historique - furent numerates en continuite, et 
conserverent la meme orientation de connaissance de 
l'Ukraine avec une dominante des themes historiques et 
litteraires, et la meme direction ideologique. Des le de­
but, la revue « Ukratna », tout en maintenant des me­
thodes et un niveau scientifique, fut corn;ue comme un 
moyen de contact avec de larges couches de lecteurs et 
d'amateurs des disciplines ukrainiennes, comme une sorte 
de tribune qui, en dehors de son role fondamental de 
source de savoir, essayait egalement d'influer sur la 
formation de l'opinion publique dans l'Ukraine de l'epo­
que. Pour des raisons de prudence liees a la realite so­
vietique, la redaction formulait ainsi sa position par une 
demande « d tous les amis de la science ukrainienne de 
populariser et repand're au mieux notre revue, en tant 
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qu'organe d'unite scientifique et d'etude planifiee du 
passe ,et du present de l'Ukraine » (fasc. 8, p. 6). 

Reprenant en 1924 la parution de « Ukratna » la re­
daction se fixa comme but de <c donner l'impulsion cl la 
production scientifique et cl l'unite scientifique des tra­
vailleurs de 'toutes les parties de notre pays sur le ter­
·rain de la connaissance de l'Ukraine, en tant que messa­
qer des conditions les meilleures et tes plus normales de 
la vie culturelle et du travail scierntifique » (fasc. 8, p. 5). 
Precisant le programme du journal, la redaction preci­
sait a ses collaborateurs qu'il convenait de ne pas en­
voyer de materiaux «qui appartiennent directement cl 
l'histoire du pa~ti communiste et de la revolution - car 
ceci releve d'autres publications - ; de meme, les articles 
sur le theme de la vie sociale actuelle (c'est-a-dire sovie­
tique - A.J.) ne sont pas au programme de notr,e revue » 
(fasc. 8, p. 6). 

Contenu et structure de la revue 

M.Hruchevsky les avait etablis dans un editorial 
celebre au moment de la reparution de la revue en 1924. 
II etait prevu quatre sections fondamentales. La premiere 
etait consacree aux articles et remarques sur l'histoire 
sociale, culturelle et politique, l'archeologie, la littera­
ture, l'art, la linguistique, l'ethnographie, l'economie et 
la geographie de !'Ukraine. C'etait la section fondamen­
tale qui, en dehors des faits mentionnes, tentait d'im­
poser une direction aux etudes de connaissance de !'U­
kraine, prenait position sur les problemes actuels de 
la science ukrainienne, etait une sorte de boussole ideo­
logique pour la revue comme pour l'Academie des Scien­
ces et la politique scientifique en general. M. Hruchevsky 
s'occupait directement de cette section; c'est lui qui en 
ecrivait les editoriaux, donnait le ton a la problematique 
abordee, en appelait aux officiels dont dependait le sort 
de la science et de la culture ukrainiennes. Presque 
chaque numero de « Ukratna » etait planifie longtemps 
a l'avance, et la partie reservee aux articles embrassait 
une thematique generale consacree aux personnages cul­
turels de premier plan, aux evenements importants de 
l'histoire de !'Ukraine, OU aux problemes regionaux. Nous 
y reviendrons. 

La seconde section, intitulee « materiaux sur la vie 
sociale et litteraire de l'Ukraine au XIXe et au debut 
du XX0 siecle comprenait des documents avec de courts 
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commentaires, notamment des memoires, de la corres­
pondance, des reuvres litteraires inedites, des contribu­
tions precieuses a l'histoire et a la culture « du dernier 
sickle prerevolutionnaire ». Tres souvent, cette section 
completait la precedente, ajoutant d'utiles contributions 
et des illustrations aux sujets traites. Alors que les 
themes historiques etaient preponderants dans la pre­
miere section, on trouve dans la seconde beaucoup d'ele­
ments sur l'histoire de la litterature. La paticipation de 
M. Hruchevsky a cette section fut plus modeste. 

Par contre, dans chaque numero de la revue, il prit 
une part active a la preparation de la troisieme section, 
intitulee « critique, information, discussion», section qui 
re:ndait la revue vivante et actuelle, avec les apprecia­
tions et les bilans critiques correspondants. Cette section 
analysait les plus importantes publications, concernant 
la connaissance de !'Ukraine, qui paraissaient en Repu­
blique Socialiste Sovietique d'Ukraine, dans les regions 
occidentales de l'Ukraine, en emigration ; l'un des points 
importants, auquel M. Hruchevsky consacrait une atten­
tion speciale, etait la revue des publications en langues 
etrangeres qui abordaient la problematique ukrainienne. 
Grace a cette rubrique des contacts se nouaient avec les 
slavistes du monde entier, et les frontieres de la provin­
cialite imposees par le pouvoir eclataient. 

Dans les fascicules normaux qui n'etaient pas con­
sacres a des problemes particuliers, les trois sections -
articles, materiaux, critiques, comprenaient a peu pres 
le meme nombre de pages, et puisque la rubrique des 
articles se composait de plus grandes etudes, un grand 
nombre d'auteurs ecrivaient dans les deux autres sec­
tions, ce qui elargissait le cercle des collaborateurs a 
« Ukra?.na ». 

La quatrieme et derniere section, la « chronique », 
donnait des informations sur la vie scientifique, parti­
culierement sur le Departement d'histoire et de philo­
logie de l' Academie pan-ukrainienne des sciences, sa sec­
tion historique, sur l'activite de diverses institutions et 
associations scientifiques centrales et locales, les congres 
scientifiques, conferences, cours, les missions scientifiques, 
le travail des editeurs. La necrologie occupait une partie 
de la « chronique », avec l'insertion d'une courte bio- et 
bibliographie des principaux specialistes des questions 
ukrainiennes decedes. 

14 



A partir de 1927 fut ajoutee a ces quatre sections 
permanentes une cinquieme, le « survol bibliographique » 
ou « registre », qui aurait du pallier le manque d'un 
index bibliographique en Republique socialiste sovietique 
d'Ukraine. Pour ce travail fut reuni un Comite biblio­
graphique special, preside par 0. Hermai:ze, avec la 
collaboration de K. Koperjynsky, M. Markovsky, F. Sav­
tchenko et M. Karatchkivsky. Cette section parut seule­
ment dans quelques fascicules de la revue. 

Malgre des conditions financieres et politiques diffi­
ciles, la revue conserva cette structure du premier au 
dernier numero, groupant autour d'elle des collaborateurs 
devoues, les meilleurs dans les differents domaines de 
connaissance de !'Ukraine. 

(d suivre) 

Arcadie JOUKOVSKY 

Maitre Assistant a l'Institut National 
des Langues Orientales 
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 
DE L'ART UKRAINIEN 

Nous poursuivons notre 1·ubrique consacree d la 
pres.e~tation alternative d'un monument d'·architecture 
et d'un peiwt?-e ukrainien, en rappelant que ces mono­
graphies ne pretendent pas d L'exhaustivite et n'ont pour 
but que d''aider d la decouverte de notre culture, sans 
discrimination entre les ceuvres d'impolftation et celles 
qui seraient purement « autochtones » : nous nie voulons 
pas ecrire une hiS4toire nationaliste de l'art ukrainien, 
mais presenter les elements d'un catalogue de nos ri­
chesses artistiques; c'est d chacun d'y reconnait1·e, ou 
non, son patrimoine. 

Aujourd'hui nous consacrerons notre etude au peintre 
ukrainien Nicolas Pymonenko, membre de la societe des 
Itinerants et artiste d'inspiration strictement nationale. 

PEINTURE 
NICOLAS KORNILEVYTCH PYMONENKO 

Compare aux autres representants ukrainiens et rus­
ses du mouvement de peinture realiste «itinerant» de 
la deuxieme moitie du XIX0 siecle Nicolas Kornilevytch 
Pymonenko (1862-1912) apparait comme un peintre rela­
tivement tardif puisque son activite principale se situe 
a la fin du XIX0 siecle et dans la premiere decennie du 
vingtieme, a une epoque OU les fondateurs et les membres 
les plus importants de la Societe des Itinerants, dont il 
faisait partie, ont deja realise l'essentiel de leur ceuvre 
et commencent a disparaitre (par exemple, les paysagistes 
Shishkin : 1832-1898 et Levitan : 186-0-1900, le portrai­
tiste et peintre d'Histoire Nicolas Gay : 1831-1894), d'au­
tres mouvements de peinture prenant la releve. 

De fait, Pymonenko se distingue de ses predecesseurs, 
dont il partage cependant l'optique generale, par l'homo­
geneite extreme de sa production, aussi bien technique­
ment que thematiquement, l'essentiel de son ceuvre etant 
constitue par des scenes de genre OU de vie quotidienne 
en plein-air (travaux agricoles, fetes et foires, scenes 
galantes OU familiales), a rexception de quelques portraits 
d'ailleurs d'excellente facture (portrait du peintre Mou­
rachko, 1884 ; portrait de la femme de !'artiste en robe 
verte, 1893 ; portrait de I. Matsnef, 1895 ; portrait d'une 
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jeune fille en costume ukrainien, etc ... ) et d'un groupe 
de scenes d'interieur datant des premieres annees de sa 
carriere ( « la bonne aventure, veille de fete », 1888 ; « les 
mariem·s », 1892 ; « la bonne aventure », 1893). Contrai­
rement aux autres Itinerants, il ne peint aucun paysage 
proprement dit, ne se consacre pas a la peinture d'His­
toire, meme nationale (sauf dans un tableau tres parti­
culier representant les Cosaques) et ignore totalement le 
monde proletarien qui n'eveille en lui manifestement au­
cun interet, au grand desespoir des critiques sovietiques. 
C'est un peintre strictement ukrainien et rural dans le 
choix de ses sujets, bien eloigne de l'eclectisme de son 
aine et ami Repine, ou des echos universalistes et 
metaphysiques des paysages de Kouindji, qui mourra 
deux ans avant lui: la grande originalite de Pymonenko 
est d'avoir ete pratiquement le seul itinerant (avec son 
aine Troutovsky, bien marque cependant par l'acade­
misme et le neo-clacissisme) a choisir exclusivement 
une thematique qu'on pourrait qualitfier de <( nationale­
agrarienne », empruntee a son environnement contem­
porain, alors que ni ses predecesseurs, qui l'avaient mise 
a la mode dans la premiere moitie du XIXB siecle (les 
Russes Tropinine et Ste·rnberg, Chevtchenko ... ), ni ses 
confreres ne s'y etaient consacres a part entiere: c'est 
ce qu'on saisira mieux en opposant a !'occasion la pro­
duction de Pymonenko a celle des autres Itinerants ukrai­
niens et russes dont les ceuvres cotoyaient les siennes 
aux expositions annuelles de leur societe. 

Nicolas Kornilevytch Pymonenko naquit le 9 mars 
1862 a Priorka, aux environs immediats de Ky1v. Son 
pere, graveur sur bois et peintre d'icones, fabriquant 
d'iconostases, lui enseigna tout d'abord quelques rudi­
ments de dessin puis faute de moyens pour mieux faire 
l'envoya dans une ecole de peinture d'icones, OU lors 
d'un de ses passages le peintre et critique Mourachko, 
directeur de la tres celebre Ecote de Dessin de Ky'iv, le 
remarqua et lui proposa en 1876 de l'inscrire gratuite­
ment a ses cours. Pymonenko put y copier les tableaux 
de ses professeurs, en particulier la « N oce petite-rus­
sienne » de Sokolov, qui dut avoir sur lui une influence 
non negligeable, puisque c'est un theme qu'on retrouvera 
constamment dans son ceuvre; il y fut egalement en 
contact avec les realisations des peintres itinerants (prin-
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cipalement Orlovsky, dont i1 epousa la fille en 1893, 
Troutovsky, et Repine). En 1879, Pymonenko devint re­
petiteur a l'Ecole; il le resta jusqu'en 1900 mais en 1882 
il fut admis a l' Academie des Beaux-Arts de Saint-Pe­
tersbourg, ou il se rendit en meme temps que d'autres 
eleves de Mourachko ; malgre d'excellents resultats il fut 
oblige d'en repartir en 1884 pour raisons de sante, et 
revint a !'Ecole de Dessin de Kyiv ou il entra dans !'ate­
lier d'Orlovsky. 

Les premieres reuvres dont il est fait mention a 
l'epoque sont des dessins pour la Revue Pittoresque sans 
grande valeur artistique mais qui nous renseignent deja 
dans !'ensemble sur les poles d'interet dominants vers 
lesquels le jeune peintre s'oricnte : scene de genre, fetes 
ukrainiennes, themes populaires. On trouve aussi un des­
sin assez inattendu representant deux bagnars enchaines 
par les pieds, au demeurant suffisamment sympathiques 
et rep lets pour ne pas exciter la pi tie : premier symp­
tome d'une allergie totale au tragique, d'un optimisme 
humoristique a toute epreuve dont on retrouvera bien 
d'autres exemples dans la production de Pymonenko. 

Le premier veritable tableau du peintre est date de 
1885 : il represente un poulailler de theatre ou une ving­
taine de personnes appJaudit quelque chose d'apparem­
ment tres drole : c'est un sujet dont on pourrait, bien 
sur, trouver des antecedents illustres (par exemple, un 
dessin de Repine date de 1875 : « pendant le vaudeville ») 
mais qui semble surtout avoir ete choisi par le peintre 
parce qu'il lui permet de realiser une galerie de portraits, 
de types, aux attitudes et aux reactions differentes. A 
dater de cette reuvre, Pymonenko va participer aux ex­
positions annuelles de l' Academie de Petersbourg et aux 
innombrables expositions artistiques d'Ukraine. II peint 
successivement plusieurs versions d'un J eudi Saint qu'il 
expose en 1887, ou l'on voit des fideles sortir de l'eglise 
en pleine nuit tenant des cierges allumes, avec d'impor­
tants contrastes d'ombre et de lumiere expliquant l'atta­
chement du peintre aux nocturnes qu~il executera fre­
quemment. L'annee suivante, en 1888, i1 poursuit dans 
la meme voie en peignant « la bonne aventure, veille de 
fete » : deux jeunes filles assises tentent de lire l'avenir 
dans les ombres que projette leur bougie sur le mur. 
La scene la est empruntee au repertoire traditionnel de 
la peinture a tendance realiste du XIX0 siecle slave; 
mais manifestement Pymonenko en saisit !'occasion pour 
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s'exercer a un clair obscur, qui bannit tout detail anec­
dotique : il y a un bane et une ecuelle, un vase, et tout 
le reste du tableau est occupe par les deux jeunes filles 
et leur ombres qu'on devine changeantes, mouvantes 
a la fiamme instable. On trouvera encore les memes 
recherches dans les esquisses pour «la bonne aventure » 
de 1893, ou la piece est baignee d'une lumiere orange 
qui contraste avec les ombres projetees des personnages 
et des objets, s'enflant sur le mur. 

En 1891, Pymonenko peint son premier grand ta­
bleau de plein-air: « une noce dans le gouvernement de 
Ky1-v », sujet cher a ses maitres Sokolov et Troutovsky. 
Sa composition est etonnante: au centre, la procession 
se dirige, en diagonale, vers le spectateur. De chaque cote, 
une femme et un enfant qui regardent; a droite une khata, 
une barriere et un arbre rachitique sans feuilles; des feuil­
les mortes par terre ; un premier plan et un arriere-plan 
inexistants, et un ciel lourd de nuages. A voir la figure 
des jeunes maries on penserait beaucoup plus a un en­
terrement qu'a une noce, mais Pymonenko ne peut 
s'empecher de donner a la scene un caractere irresisti­
blement comique: le pere, qui suit, est completement 
saoul et titube entre deux jeunes femmes, et les deux 
comperes qui ferment le cortege semblent etre dans un 
etat encore plus avance. Finalement, tout le monde a l'air 
de bien s'amuser sauf les maries eux-memes qui donnent 
vraiment !'impression d'avoir ete bien attrapes dans cette 
affaire. Ce n'est pas encore un chef-d'reuvre, et sans 
doute l'humour manque de legerete, les ficelles sont un 
peu grosses ; du reste, Pymonenko fera bien pire dans le 
g.enre ; en revanche, il ne restera pas longtemps fidele 
a ce genre de paysage desole, meme si on y retrouve 
deux caracteristiques de l'reuvre future du peintre : !'al­
liance de la scene de genre avec le paysage (l'un faisant 
generalement echo a l'autre) et le depouillement des 
scenes: peu de perspectives, peu d'echappees, un nombre 
restreint de details, les plans secondaires etant le plus 
souvent traites rapidement, meme parfois seulement es­
quisses (la paysanne de droite et son enfant dans «la 
noce dans le gouvernement de Kytv » ne sont, vus de 
pres, qu'une ebauche illisible sans visage) et un premier 
plan generalement desert, sans rien pour jalonner le 
regard du spectateur jusqu'aux groupes principaux. 

En 1892 Pymonenko peignit son dernier grand ta­
bleau d'interieur: « les marieurs », achete pour 800 rou­
bles le jour meme de son exposition a Petersbourg. Ce 
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fut egalement la derniere reuvre exposee par Pymonenko 
a l' Academie de la capitale, puisqu'a partir de 1893 il prit 
part aux expositions des Itinerants dont les preoccupa­
tions etaient evidemment tres eloignees du grand art offi­
ciel. Dans « l.es marieurs », on retrouve le depouillement 
de «la bonne aventure, veille de jete » : la jeune fille, 
a droite, est isolee du groupe forme par les deux ma­
:rieurs et sa mere ; elle detourne la tete mais le lien 
entre ces deux groupes est assure par la position de l'un 
des deux hommes, qui la regarde tandis que l'autre, un 
verre a la main, un peu gris, entretient la mere attentive 
et complaisante sur des sujets vraisemblablement tres 
eloignes du but de sa visite. Le premier plan est vide, 
c'est une tache de couleur, sans rien pour arreter l'reil 
jusqu'au groupe principal et les seuls objets de la piece 
sont un poele, des icones et quatre meubles. 

Le rapprochement de Pymonenko avec les Itinerants 
qu'il frequentait et connaissait depuis longtemps le con­
forta bien-sur dans le choix de ses themes, et l'incita 
probablement a preferer les scenes de plein-air et les 
recherches de lumiere, aux scenes d'interieur. C'est le 
debut d'une production abondante dont il serait trop fas­
tidieux d'enumerer les reuvres principales, mais a pro­
pos de laquelle il est possible de degager quelques 
tendances generale.s. 

- Pymonenko continue a composer des scenes a peu 
de personnages, sans mepriser l'anecdote: le plus souvent 
il met en presence une jeune fille et un ou plusieurs 
paysans, ou bien un jeune homme et deux rivales: pre­
texte a des etudes de physionomies, car !'intrigue, parfois 
explicite («jalousie», 1901 ; « les rivales », 1909) ne doit 
pas faire oublier !'importance donnee aux costumes, aux 
visages, et bien-sur d'un autre cote a la lumiere. L'in­
trigue, d'ailleurs, tourne parfois mal: « ne plaisante pas», 
date de 1896, represente un jeune homme enla~ant ten­
drement une jeune fille ... dont la mere, armee d'un gour­
din, s'approche d'un pas decide vers les deux tourtereaux. 
Ce style de vaudeville n'est pas ce qu'il y a de meilleur 
dans Pymonenko, mais on doit reconnaitre qu'il n'y est 
pas malhabile : i1 ne se fait pas faute d'ailleurs d'abuser 
de ces talents pour peindre en 1895 le retour d'un ivrogne 
a son domicile qui est un chef-d'ceuvre dans son genre: 
sur la droite, un individu titubant a pantaJons bouffants 
et chapka, qu'on pourrait prendre pour le Tchoub de 
Gogol, remonte avec difficulte la pente du chemin; son 
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pas est plus qu'hasardeux et il cherche manifestement 
un equilibre precaire en tatonnant dans le vide avec ses 
bras ecartes. Son regard, fixe sur ses bottes, ne rencontre 
pas sa femme devant sa khata, sur la gauche, qui tient 
dans son dos un baton; au centre, le chien domestique, 
temoin attentif de la scene, observe avec interet ce qui 
va se passer. Meme si le sujet est peu releve, il demeure 
plutot comique que malsain: on chercherait en vain 
l'alcoolisme morbide de « l' Absinthe » de Degas (1876) ou 
de «la Prune» de Manet (1878). Du reste Pymonenko 
evite bientOt ce genre de situation d'un gout artistique 
discutable (chose qu'il dut eprouver quand une celebre 
marque de vodka : « le Titubart:t », lui emprunta sans 
autorisation son « ivrogne » pour ses etiquettes) et montre 
des I ors une nette preference pour les rendez-vous 
d'amoureux tranquilles, dont deux celebres nocturnes 
(« une nuit ukrainienne », 1906 ; «le rendez-vous », 1908) 
ou la Iumiere de Ia lune, la peinture de la nuit dont 
emergent la palissade et Ia khata, plus loin les murs 
blancs d'une eglise, viennent immediatement evoquer Jes 
nouvelles ukminiennes de Gogol: <~oh, si j'etais peintre, 
que j'exp'rimerais bien le charme de cette nuit ! Je re­
presenterais Myrhorod endormi sous le regm·d fixe des 
etoiles innombrables; dans le silence, que je saumis ren­
dre sensible, ·tetentiraient les aboiements des chiens pro­
ches et lointains; [ ... ] sous le clai'r de lune les maisoins 
blanches se feraient plus blanches encore, plus somb1·es 
les a'rbres qui les abritent, plus dense l'ombre que ces 
arbres projettent » ... II est important d'ailleurs de sou­
ligner la place du nocturne dans la peinture ukrainienne 
itinerante: en France par exemple ils sont plus que rares 
(un chez Millet, un chez Manet), et cela se comprend 
car la nuit n'est guere source d'inspiration pour un 
peintre : qu'y a-t-il a y voir? Chez Millet on voit des 
etoiles, un nombre prodigieux d'etoiles filantes, et des 
ombres d'arbres; chez Manet, des lumieres artificielles. 
Les ukrainiens sont les seuls a avoir peint de vrais clairs 
de lune, avec ceux de Pymonenko et Ja sublime « nuit 
sm· le Dnipro », immense, de Kouindji; chez Kouindji, 
la source lumineuse se dedouble en se refletant dans le 
fleuve ; chez Pymonenko Ia nuit est eclairee par la lune 
sur les murs blancs, les vetements et les visages des 
soupirants, elle rend la scene encore plus intime, calme : 
la farce un peu lourde du « ne plaisante pas » est loin 
derriere ! Mais le peintre n'en abandonne pas pour au­
tant tout humour : « l'idylle », en 1908, represente une 
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jeune fille qui compte les petales d'une fleur, a cote 
d'un gars a la pose avantageuse; sur la droite, un dindon 
et une dinde repetent quasiment leurs attitudes: les 
ailes un peu ecartees du dindon reprennent les pans du 
manteau du jeune homme, et le jabot de la volaille 
evoque irresistiblement le cordon rouge du col de sa 
chemise. 

D'un autre cote, Pymonenko ne s'interesse pas qu'aux 
idylles rurales. Il peint de tres nombreux tableaux re­
presentant les travaux paysans, labours, fenaisons, mois­
sons, affectionne particulierement les scenes de lavoir ou 
i1 peut a loisir peindre l'eau, son element favori. Ge­
neralement, il adopte un cadrage tres special, qui ne 
laisse voir qu'une mince bande de ciel, les deux-tiers 
du tableau, ou plus, etant occupes par l'eau qui le reftete, 
et donne a !'ensemble du tableau une source de lumiere 
indirecte et tamisee. II aime les berges de riviere ( « sur 
la rivieri~ », « sur la passerelle », « sur le ruiss,eau », cf. 
ill. 1), leur vegetation vaporeuse et dense, argentee, qui 
fait par moment penser a Corot («pres du passage cl 
bac », 1901), il anime les gues de troupeaux d'oies ou de 
veaux qu'une jeune fille, des enfants rentrent vers leur 
khata. Et toujours peu de details, une orniere ou un 
reftet au premier plan (quand il y a un premier plan), 
un fond de tableau noye dans une brume d'arbres touf­
fus, de toits de chaume, et de hautes herbes. Une seule 
fois Pymonenko abandonnera sa fidelite a une nature 
sereine pour peindre un ciel noir, dans «avant l'orage », 
un tableau tres a part dans son reuvre, beaucoup plus 
proche des autres Itinerants. La encore, ce qui frappe, 
c'est le desert de la toile: une jeune fille, un tout petit 
troupeau, un chien, et cette fois, absolument gigantesque, 
un ciel d'ardoise qui occupe la moitie du tableau. 

A deux reprises Pymonenko a peint un personnage 
unique, en pied, au milieu d'un environnement presque 
vide, une jeune fille et une vieille femme («la vendeuse 
de drap », 1901) qui remplissent toute la hauteur des 
tableaux et autour desquelles i1 n'y a rien qu'une plaine 
sablonneuse plate, deserte, limitee seulement a !'horizon 
par des arbres et des khaty: c'est un peu la preuve, au 
dela des anecdotes dont les tableaux de Pvmonenko abon­
dent, de son attachement prioritaire au~ visage, au cos­
tume des pay sans ; ces deux femmes, volontairement de­
pouillees ffaccessoires, volontairement plantees sur cette 
espece de plage sans herbe, morne et jaune, font figure 
a la limite de planches d'albums folkloriques: peintures 
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de «types petits-russiens » dont le but n'est pas de pro­
voquer une reaction affective sur la misere de la vieille 
ou la gentillesse de la jeune fille, mais de montrer avec 
un souci presque ethnographique leur costume, et leur 
pittoresque ; nous verrons a la fin de notre etude que 
c'est en fait l'une des lectures possibles de !'ensemble de 
l'reuvre de Pymonenko. 

A l'oppose, Pymonenko a peint des foires: «au mar­
che », « la foire », 1898 ; « le rang des potiers », 1911. Des 
foules, mais dont un petit groupe se detache, comme celui 
de la femme poussant sur le chemin son mari ivre (en­
core!) en le gratifiant de bourrades et d'injures. La en­
core c'est du Gogol tout pur, une illustration pour la Foire 
de Sorotchyntsi, « lorsque la foule ne forme plus qu'un 
seul etre immense et monstrueux dont le corps tout en­
tie1· palpi'te sur la place et dans les melles etroites, et 
crie, et caquete, et gronde ». Dans le tableau de 1898 
malgre la foule et malgre l'anecdote du mari battu (et 
apparemment content), la composition est tres savante, 
s'ordonnant en oblique a partir des ombres du groupe 
de gauche, du garQon qui le regarde et de la vache situee 
sur la droi te ; et touj ours, rien au premier plan, une 
ecorce de tranche de pasteque, le vide (cf. ill. 2). Le ta­
bleau de 1911 n'est plus qu'une etude de formes et de 
couleur, avec un quart du tableau pris par l'etal des pots, 
tous identiques: il n'y a plus de petite histoire en plus. 
Ce qui est surtout admirable, c'est que le meme peintre 
ait realise a la fois des vues de foule grouillante et des 
prsonnages solitaires sur une plaine, des marches en plein 
soleil, poussiereux, et des rives printannieres, humides 
de boue et d'herbes fraiches. 

On trouve·rait d'ailleurs d'autres exemples de cette 
diversite de Pymonenko: il ne peint pas que des idylles 
OU de sympathiques scenes de menage, meme Si ses essais 
de peinture dramatique ne sont guere de nature a nous 
emouvoir beaucoup : dans « une victime du fanatisme » 
(1899), une meute de juifs, rabbin en tete, se precipite 
avec des batons sur une malheureuse jeune juive adossee 
a une palissade, coupable sans doute d'avoir faute avec 
un goy; le ciel est sombre, orageux; on gesticule un peu 
trop, et la scene n'evite pas une certaine emphase, mais 
elle est le pretexte a de bonnes etudes de physionomies 
Semites (comme dans le tableau de Repine ((le juif a la 
priere », 1875), en particulier dans le groupe de gauche 
ou cinq juifs en cercle se racontent ce qui est arrive. 

24 



25 



Le choix du sujet n'est pas non plus denue d'interet : 
il montre que Pymonenko ne reduit pas la vie quoti­
dienne en Ukraine a des flirts insouciants de berger 
a bergere, mais se penche aussi sur le grave probleme 
de la presence dans !'Empire, et surtout en Ukraine, de 
communautes marginales et fanatiques, cause de tensions 
et de pogroms. On retrouvera une ambiance dramatique 
comparable dans « le voleur de chevaux, jugement som­
maire », en 1900, mais il y regne comme ailleurs une 
telle atmosphere bon-enfant qu'il est difficile de s'api­
toyer. En fait, les deux seuls tableaux vraiment moroses 
de Pymonenko sont deux « adieux aux recrues » dont 
!'analyse, pour finir, permettra de nous interroger sur 
!'evolution du peintre d'un bout a l'autre de sa carriere. 
En .effet la premiere des deux ceuvres est datee de 1893, 
c'est-a-dire du debut de son rapprochement des Itine­
rants ; l'autre, dont on n'a qu'une esquisse, date de 1912. 
Le sujet et la composition sont rigoureusement identi­
ques: plusieurs groupes, pere, mere, fille pleurant plus 
ou moins, font leurs adieux a de jeunes recrues sur un 
quai de gare, sujet egalement traite par !'Itinerant Sa­
vitsky en 1888. Dans les deux tableaux de Pymonenko 
on retrouve la meme palissade et la meme maison sur 
la droite ; le theme est urbain mais les personnes sont 
nettement des ruraux, venus du fin-fond de la campagne 
comme en temoigne dans la version de 1912 un attelage 
a cheval. Quelles sont done les grandes differences d'un 
tableau a l'autre ? Dans celui de 1893 les personnages 
donnent libre cours a leurs sentiments et !'emotion s'ex­
prime dans des cliches un peu faciles : une j eune ti.Ile 
pleurant dans son mouchoir, une autre dans ses mains, 
tandis qu'un militaire reveche tire vers lui le malheureux 
appele ; les groupes sont nombreux (au moins quatre) et 
l'on se perd un peu dans cette foule eparse .et eploree. 
La version de 1912 a gagne en sobriete. Elle abandonne 
le personnage un peu pousse du sergent recruteur, et 
les poncifs iconographiques, conventionnels, des jeunes 
ti.Iles en sanglots. Plus d'idylle dechirante, de fiancee res­
tee seule : on a encore une sceur qui pleurniche un peu, 
mais beaucoup plus naturellement, dans les bras de son 
frere, tandis que le reste de la famille, incomparablement 
moins consterne qu'auparavant, attend, avec peut-etre un 
peu d'impatience, que leur heros se decide enfin a partir. 
Quant a l'autre groupe, il discute sans emphase, et parait 
forme par des parents ou des employes: bref, l'interet 
peut se concentrer sur une famille precise, situee toute-
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fois presque a l'arriere plan, et !'attention se porte 
d'abord sur la foule, les batiments de la gare, le cheval; 
enfin, alors qu'on avait !'impression dans le premier ta­
bleau d'une petite gare rurale d'ou l'on arrachait avec 
peine les paysans, la gare de 1912 se presente comme 
un univers specifiquement urbain, enfume, noye dans la 
pluie, et beaucoup mains sympathique. En a peine vingt 
ans, Pymonenko a acquis la maitrise totale de ses moyens 
d' expression, en reussissant a eliminer toute emphase au 
profit d'une sobriete concentree bien plus efficace. L'uni­
vers de la ville aurait sans-doute davantage retenu 
Pymonenko dans la suite de sa carriere, s'il n'etait mort 
prematurement en 1912 : C'est ce que peuvent indiquer 
certaines esquisses representant des femmes se prome­
nant avec un chien sur les boulevards, ou des hommes 
tenant des conciliabules a !'angle d'une maison ; mais 
il parait difficile d'en inferer un changement total 
d'orientation du peintre dans sa thematique. 

Au terme de cet aper~u forcement incomplet, il se­
rait bon de tenter la presentation de quelques lectures 
possibles des c:euvres de Pymonenko, principalement par 
rapport a celles de ses contemporains. 

Tout d'abord, plus que tout autre Itinerant et sans 
doute plus que les autres peintres realistes du XIX0 sie­
cle europeen, Pymonenko s~est livre a une etude tres 
poussee de la societe rurale de son temps et il est une 
source incontestablement precieuse pour l'archeologie de 
la paysannerie ukrainienne a la veille de la revolution: 
costumes, habitat, mobilier rural (palissades, lavoirs), ve­
hicules et outillage abondent dans ses tableaux, et ils 
completent parfaitement les sources photographiques 
(cartes postales) ou litteraires dont on peut disposer. Mais 
il est probable, vu l'optimisme foncier de Pymonenko, 
qu'il ait repugne a reproduire ce qui ne trouvait pas 
grace a ses yeux, et il faudrait bien-sur faire la part de 
cette selection esthetique dans l'etude de son ceuvre de 
ce point de vue : peu de haillons, a part des haillons 
coquets, et en general une peinture de gens et d'animaux 
bien propres qui devaient certainement l'etre un peu 
moins dans la realite. Pymonenko evite le double ecueil 
de !'idealisation et du miserabilisme, mais il prefere net­
temen t le beau au laid: on ne saurait lui en vouloir, 
ni cependant prendre pour argent comptant sa peinture 
de la societe rurale. 
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Justement, sans y chercher de grand message, c'est 
peut-etre sur ce souci relatif de purete qu'il est neces­
saire d'insister pour conclure : Pymonenko tourne le dos 
toute sa vie a la thematique populiste chere aux Itine­
rants de sa generation : c'est pourtant, rappelons-le, 
l'epoque des « pauvres ramassant du charbon dans une 
mine abandonnee », de Kasatkine (1894) ; des « blanchis­
seuses », d'Arkhipov (1899), sans oublier leur plus pres­
tigieux antecedent : les « bateliers de la Volga» de Re­
pine (1873), des dizaines de tableaux representant des 
interieurs sales, des vagabonds, des malades, des ouvriers 
tous plus crasseux et demunis les uns que les autres. 
Chez Pymonenko, rien de tout cela: d'abord parce qu'il 
choisit une thematique paysanne, tranquille, peignant des 
etres en majorite jeunes, pleins de bons sentiments, mais 
surtout parce que ce sont des individus qu'il peint, et 
non des foules : de la vient peut-etre son besoin de 
singulariser, par taus les moyens - meme les moins 
reussis - des groupes de quelques personnes des qu'il 
peint dans une toile plus de dix figurants. Ce qu'on re­
tient de ses foires n'est pas la « misere » pretendue ou 
reelle des marchands ou des acheteurs, ma is une fem me 
qui recupere son mari d'un debit de boisson; toute son 
reuvre est, au-dela d'un simple documentaire sur la pay­
_sannerie pre-revolutionnaire, un portrait de la societe 
rurale traditionnelle: sans gommer ses realites, sans dog­
matisme puisqu'il se prend rarement au serieux, Pymo­
nenko recree a la perfection le sentiment de proximite 
de l'homme a la nature, de proximite des etres entre eux, 
cette cornmunaute d'individus propre au monde calme 
et clos de la campagne ukrainienne; aucune envolee 
epique OU philosophique, pas de paysages aux perspec­
tives vertigineuses, simplement un univers qui s'arrete 
au hameau prochain, quand ce n'est pas a une palissade 
ou une haie, rempli d'eau et de lumiere, de silence ou 
de rires, et de verdure. 

Anton LEBEDINSKY 
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DECLARATION* 
du groupe ukrainien d'initiative Helsinki pour la defense des 
Croyants et de l'Eglise en Ukraine au sujet de I' Afghanistan 

Parmi les documents du Samvydav ukrainien intitule 
« Chronique de l'Eglise catholique en Ukraine» figure 
une declaration tres expressive, adressee au Ministre des 
Fo·rces Armees de l'URSS Ustinov d propos de l'Afgha­
nistan. Nous publions son texte complet. 

A la suite de !'intense escalade de la guerre en 
Afghanistan, dans laquelle, comme on le sait, prennent 
part nos enfants ukrainiens dans les rangs des forces 
armees d'occupation sovietiques qua !'administration mi­
li taire russe a envoyees au massacre afghan, ou ils pe­
rissen t sans leur accord pour les interets de grande puis­
sance de lVCoscou. 

Nous, membres du Groupe ukrainien d'initiative 
Helsinki pour la defense des Croyants et de l'Eglise en 
Ukraine proclamons notre protestation contre la tradition 
bien etablie du Gouvernement de lVCoscou d'utiliser les 
Ukrainiens dans des operations militaires hors des fron­
tieres de l'URSS dans des guerres coloniales que le Gou­
vernement mene a des fins qui lui sont propres. 

Le peuple afghan n'a cause aucun tort a la Repu­
blique Socialiste Sovietique d'Ukraine et n'a pas conquis 
un pouce de notre terre. De meme le peuple afghan ne 
menace en rien !'Ukraine par son existence ou son 
aspiration a conquerir sa liberte contre l'occupant 
etranger qu'est Moscou. 

C'est pourquoi, comme Chretiens et comme membres 
de la Nation ukrainienne et comme clerge de l'Eglise 
catholique ukrainienne, nous protestons solennellement 
contre l'enrolement force et contraire au droit de notre 
jeunesse ukrainienne, dans une guerre injuste en Afgha­
nistan que mene le Gouvernement de l'URSS contre le 
peuple afghan et son amour de la liberte. 

*) « La Parole ukrainienne » n° 2259 - 10 mars 1985. 
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DECLARATION* 
du groupe ukrainien d'initiative Helsinki pour la defense des 
Croyants et de l'Eglise en Ukraine au sujet de I' Afghanistan 

Parmi les documents du Samvydav ukrainien intitule 
« Chronique de l'Eglise catholique en Ukraine» figure 
une declaration tres expressive, adressee au Ministre des 
Fo·rces Armees de l'URSS Ustinov d propos de l'Afgha­
nistan. Nous publions son texte complet. 

A la suite de !'intense escalade de la guerre en 
Afghanistan, dans laquelle, comme on le sait, prennent 
part nos enfants ukrainiens dans les rangs des forces 
armees d'occupation sovietiques qua !'administration mi­
li taire russe a envoyees au massacre afghan, ou ils pe­
rissen t sans leur accord pour les interets de grande puis­
sance de lVCoscou. 

Nous, membres du Groupe ukrainien d'initiative 
Helsinki pour la defense des Croyants et de l'Eglise en 
Ukraine proclamons notre protestation contre la tradition 
bien etablie du Gouvernement de lVCoscou d'utiliser les 
Ukrainiens dans des operations militaires hors des fron­
tieres de l'URSS dans des guerres coloniales que le Gou­
vernement mene a des fins qui lui sont propres. 

Le peuple afghan n'a cause aucun tort a la Repu­
blique Socialiste Sovietique d'Ukraine et n'a pas conquis 
un pouce de notre terre. De meme le peuple afghan ne 
menace en rien !'Ukraine par son existence ou son 
aspiration a conquerir sa liberte contre l'occupant 
etranger qu'est Moscou. 

C'est pourquoi, comme Chretiens et comme membres 
de la Nation ukrainienne et comme clerge de l'Eglise 
catholique ukrainienne, nous protestons solennellement 
contre l'enrolement force et contraire au droit de notre 
jeunesse ukrainienne, dans une guerre injuste en Afgha­
nistan que mene le Gouvernement de l'URSS contre le 
peuple afghan et son amour de la liberte. 

*) « La Parole ukrainienne » n° 2259 - 10 mars 1985. 

29 



L'Eglise catholique ukrainienne prend sous sa pro­
tection et defendra tous les Ukrainiens qui se trouvent 
actuellement en Afghanistan, a !'exception de ceux qui 
servent dans les detachements du KGB. Nous en appe­
lons aux milieux competents du monde entier et de­
mandons de ne pas considerer les Ukrainiens servant 
dans les forces armees qui se trouvent en Afghanistan 
contre leur gre, comme des criminels de guerre : la pleine 
responsabilite en incombe au Gouvernement de l'URSS. 

La presente declaration est a considerer comme un 
document officiel, grace auquel les Ukrainiens qui auront 
ete envoyes de force au combat en Afghanistan seront 
rehabilites devant le futur tribunal international. Le 
responsable de cette aventure lancee par les milieux 
militaires superieurs de l'URSS est le chauvinisme russe 
et, comme on sait, 80°/o du corps des officiers des forces 
armees sovietiques se compose de chauvinistes averes 
et inhumains. 

L'Ukraine a eprouve et eprouve toujours sur son 
corps la politique de genocide que mene Moscou a ren­
contre de la Nation ukrainienne. Si la Republique So­
cialiste Sovietique d'Ukraine disposait de ses propres ar­
mees et que celles-ci combattaient en Afghanistan, c'est 
exclusivement les individus participant a cette guerre 
injuste qui porteraient la fl.etrissure de !'occupant. 

Les Ukrainiens ne veulent ni faire la guerre, ni 
de cette guerre criminelle, - nous voulons la liberte, 
des relations de bonne volonte entre les peuples du 
monde, le bonheur paisible pour nos enfants aujourd'hui 
et demain. 
Lviv, le 21 juin 1984 
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le President du Groupe ukrainien 
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Vassyl Kobryn 
Le Secretaire- P. Gregoire Budzynsky 

Membre du Groupe - Josyp Terelja 



- ACTUAL IT E ========~==~======~ 

FAMINE ET FAMINE 
UKRAINE ET ETHIOPIE 

Quelles relations peuvent avoir la famine en Ukraine 
de 1932-33 et la famine en Ethiopie de 1984-85? II est pour­
tant possible d'etablir un parallele entre ces 2 tragedies. 

La famine en Ukraine, dont notre revue a consacre 
un numero special 1), n'etait pas « naturelle », les con­
ditions climatiques en 1932 etaient optimum pour !'agri­
culture ukrainienne contrairement a l'Ethiopie qui souffre 
depuis plusieurs annees de conditions climatiques defa­
vorables. Pourtant, sans nier le caractere «nature!» de 
cette famine, il convient de preciser que !'agriculture 
ethiopienne traditionnelle a ete desorganisee par le regime 
communiste installe depuis 1974. En collectivisant les 
terres de fa~on autoritaire, le pouvoir a ruine I' economie 
paysanne multiseculaire: «Comment ne pas voir que 
la collectivisation des terres n'a donne que de mauvais 
resultats » declare un conseiller economique de la CEE 
a Addis-Abeba 2), ce qui ajoute a la secheresse a produit 
des effets catastrophiques. 

Le gouvernement communiste ethiopien porte une 
grande part de responsabilite dans cette famine ce que 
peu de media europeens ont le courage de relever. 
11 faut cependant noter l'excellent article dans «Le 
Point » 3) de Thierry Wolton ou il etablit justement un 
parallele entre la famine en Ukraine en 1933 et celle 
d'Ethiopie actuellement. Aux Etats-Unis les articles sur 
ce theme sont bien plus nombreux et le Vice-President 
Bush meme lors d'une conference a souligne l'analogie 
entre les deux famines a cinquante ans d'intervalle 4). 

Malheureusement, les hommes ont la memoire courte. 
La famine d'Ethiopie est tout aussi un probleme politique 
qu'un phenomene economique. Mais pendant que les pay­
sans ethiopiens meurent parce qu'ils refusent !'organisa­
tion qu'on veut leur imposer et que d'autres se battent en 
Erythree pour leur liberte, !'Occident enregistre des disques, 
des films video... par le de solidarite ! Pauvre Ukraine, 
pauvre Ethiopie, qui sera le suivant? Andre LEVITCKY 

1) Echanges n° 54-55, decembre 1983. 
2) L'Express, du 7 au 13 decembre 1984, article de Fran~oise 

Monier, «Le genocide de la faim ». 
3) Le Point, n° 649, 25 fevrier 1985, article de Thierry Walton, 

« Mengistu : la faim justifie les moyens ». 
4) Relate dans «The Ukrainian Weekly», 17 mars 1985, p. 3 

(en anglais). 
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CINQUANTE ANS APRES L'UKRAINE MARTYRE 
L'UKRAINE CALOMNIEE 

Depuis quelques temps, a l'occasion du 40° anniver­
saire de la capitulation allemande de 1945, une violente 
campagne anti-ukrainienne se developpe en Occident, en 
Pologne et en URSS, visant a denigrer l'ensemble de 
!'emigration ukrainienne, mais au-dela tout le peuple 
ukrainien, pour son pretendu antisemitisme et sa colla­
boration avec les nazis pendant la Deuxieme Guerre 
Mondiale. 

Certains journalistes complaisants, ou decidement 
mal informes, n'hesitent pas a ceder a la tradition de 
l'amalgame desormais rituel entre Ukrainiens d'une part et 
collaborateurs « farouchement antisovietique mais encore 
plus antisemites » 1 ) d'autre part, mettant leur plume au 
service des tirades les plus eculees de la langue de bois. 

Ainsi en France, apres la parution du roman de Si­
mone Signoret «Adieu Volodia », un flot ininterrompu 
d'articles de chroniqueurs en mal de sensationnel, est 
venu salir la figure de l'ancien president de la Republique 
Democratique d'Ukraine Symon Petlura, decrit envers et 
contre toute verite historique comme « un massacreur 
de millions de Juifs » 2) a cote duquel « Himmler etait 
un enfant » 3). 

Aux Etast-Unis et au Canada, ou les Ukrainiens sont 
nombreux, des groupes de pressions relayes par des « me­
dia» peu scrupuleux, exigent }'extradition de l'Ukrainien 
Yvan Demaniuk 4) sous pretexte qu'il aurait menti sur 
son passe pour gagner les Etats-Unis et obtenir la na­
tionalite americaine: ils s'acharnent en outre sur d'autres 
« criminals de guerre » fabriques de toute piece afin de 
discrediter !'ensemble de la communaute ukrainienne en 
lui faisant porter la responsabilite collective de crimes 
pretendument commis par tel ou tel de ses ressortissants. 

En Pologne, les autorites officielles utilisant la fa­
meuse methode des deux minutes de haine ( « 1984 » de 

1) ((Le Nouvel Observateur » du 26 avril 1985, Victor Cygiel­
man - «Des nazis trop tranquilles ». 

2) (( Le Point » du 4 fevrier 1985, Pierre Billard. 
3) ((Le Nouvel Observateur », du 25 janvier 1985, interview 

de Simone Signoret recueillie par J.-F. Josselin. 
4) ((Le Nouvel Observateur » du 26 avril 1985, Victor Cygiel­

man - « Des nazis trop tranquilles » ; 
«Le Monde » du 17 avril 1985, depeche de l'AFP. 
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G. Orwell), presentent les combattants de l' Armee In­
surrectionnelle Ukrainienne (UP A) comme « des bour­
reaux sauvages, des coupeurs de tetes fascistes sortis de 
la foret » 5), leur activite etant « synonyme de crime 
contre l'humanite » 6). L'UPA mena neuf ans durant 
(1942-1951) la lutte armee contre !'occupant nazi puis 
sovietique, mais cette campagne tente d'accrediter la these 
que la societe ukrainienne « temoignant de son immatu­
ri te voire de sa degenerescence par des crimes de masse, 
se condamne elle-meme. Sa debilite et son primivitisme 
font obstacle a son propre developpement » 7). 

En URSS enfin, ou la lutte contre le « nationalisme 
bourgeois ukrainien)) n'a jamais cesse, la campagne de 
calomnies se double aujourd'hui d'une intense repression 
contre les catholiques ukrainiens 8), presentes comme des 
collaborateurs nazis, et contre l'Eglise catholique, inter­
dite en 1946, « fidele executrice des reuvres de Hitler 
en Ukraine, sous la conduite de son chef spirituel le 
Metropolite Andre Cheptytsky, serviteur de la politique 
du Reich» 9). Cette campagne intervient alors meme que 
l'Eglise catholique ukrainienne releve la tete et que de 
nombreux patriotes ukrainiens se dressent pour la de­
fense des Droits de !'Homme et du peuple ukrainien. 

A qui profite le crime ? 

Cette vaste offensive anti-ukrainienne nous conduit a 
poser un certain nombre de questions : 

par quelle alchimie de l'histoire certains intellectuels 
occidentaux russophiles transforment-ils toujours les 
«hons» Ukrainiens en Russes, leur refusant la pater­
nite de tel ou tel aspect positif de leur culture et 
de leur histoire ? Autrement dit, quand renonceront­
ils a faire endosser aux Ukrainiens, ressuscites pour 
la circonstance, les aspects (( negatifs)) de l'histoire 

5) << Polityka », hebdomadaire polonais controle par le Vice­
Premier ministre Mieszyslaw Rakowski. 

G) « Slowo Powszechne », gazette des « catholiques polonais 
progressistes ». 

7) cc Rzeczywistosc », n° 32 (1984), Jedrzej Podlaski - «La 
tragedie des marches orientales ». 

8) « Le Monde » du 1 er mars 1985, Ivan Myhul - « La resis­
tance tenace des catholiques ukrainiens ». 

9) « L'Eglise uniate et le clericalisme anticommuniste (en 
ukrainien) », O.C. Onychenko - Kyiv 1982. 
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russe, epousant ainsi les theses moscovites les plus 
chauvines sur l'histoire de l'Ukraine? 

- par quelle attirance magnetique irresistible accolent­
ils systematiquement aux Ukrainiens l'infamante eti­
quette de collaborateurs et d'antisemites ? Autrement 
dit, les Ukrainiens ont-ils le droit d'.exister en tant 
que tel et d'assumer la totalite de leur histoire, et 
pas seulement ses aspects les plus controverses? 

- par quelle perequation savante parviennent-ils a 
mettre un trait d'union entre les exactions de quelques 
Ukrainiens et le peuple ukrainien tout entier? Autre­
ment dit, qu'est-ce qui leur permet, a partir d'un cas 
particulier, de generaliser? 
enfin, par quel tour de passe-passe erigent-ils la verite 
en mensonge et le mensonge en verite? Autrement 
dit, quand cesseront-ils de presenter l'histoire ukrai­
nienne de maniere ideologique, unilaterale et mani­
cheenne, a la mode stalinienne ? 
Ces questions amenent une Serie de reponse dont 

!'evidence ne pourrait echapper qu'a ceux qui se plaisent 
a la nier. 

La crise du sionisme est patente. Une partie de 
!'opinion israelienne a condamne ses aspects les plus 
extremistes dans les territoires occupes et au Liban. Pour 
regonfler leurs militants et faire oublier a !'opinion mon­
diale les exactions commises par leur armee, les sionistes 
les plus intransigeants prennent a partie des cibles sans 
risque, les Ukrainiens en particulier, dont le droit de 
reponse et la possibilite de riposte sont etroitement liini­
tes. En jetant l'anatheme sur !'ensemble de !'emigration 
ukrainienne, ils tentent de faire echouer le rapproche­
ment qui s'esquisse entre les deux communautes 10). De 
plus, en accablant les seuls Ukrainiens, ils preservent 
l'interlocuteur russe pour l'octroi de quelques visas de 
sortie supplementaires a leurs ressortissants sovietiques. 

En Pologne et en Ukraine sovietique, la renaissance 
du mouvement national ukrainien est tres forte. Pour 
ternir son image, les autorites sovieto-polonaises n'he­
sitent pas a falsifier l'histoire de l'UP A et a noircir la 
prestigieuse figure du Metropolite Andre Cheptytsky. 
Bien entendu, toutes ces allegations sont totalement er­
ronees, comme en temoigne la lettre partorale du Me-

10) Existence d'une association judeo-ukrainienne et inaugu­
ration le 13 mai 1985 a Jerusalem d'un monument aux millions 
de victimes ukrainiennes du communisme et du nazisme. 
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tropolite de Lviv « Tu ne tueras pas.'>, publiee en 1942, 
dans laquelle il comdamnait sans appel la politique nazie 
en Ukraine, en particulier a l'encontre des Juifs dont il 
fut le plus ardent defenseur. 

Par ce biais, les autorites officielles esperent faire 
echouer les nouvelles et prometteuses relations ukraino­
polonaises tissees entre « Solidarite » et les Ukrainiens : 
un espoir pour les deux peuples dans leur combat centre 
le totalitarisme russo-sovietique. De plus, elles comptent 
ainsi faire porter a bon compte la faillite de leur systeme 
socio-economique par les seuls Ukrainiens, empecheurs 
de tourner en rond. 

Ce que l'on ne dit pas ... 

Ces deux aspects d'une meme Campagne anti-ukrai­
nienne permettent en tout cas de camoufier une bien 
curieuse affaire. 

Alors que les Ukrainiens sont violemment pris a 
partie sous les feux croises des extremistes sionistes et 
des staliniens (mais pas les 300.000 Russes de l'armee 
Vlassov, delicatement « oublies » par Victor Cygielman 
dans son article « Des nazis trop tranquilles » - « Le 
Nouvel Observateur » du 26 avril 1985), le veritable 
bourreau de !'Ukraine, responsable de la mort de cen­
taines de milliers d'Ukrainiens et de Juifs, le nazi Erich 
Koch, commissaire du Reich pour !'Ukraine, coule des 
j ours tranquilles dans une prison doree en Pologne, a 
l'abri de toute extradition vers Ky!v ou Jerusalem. Si 
l'on rappelle qu'il participa activement a la lutte contre 
les patriotes ukrainiens, alors on comprendra la com­
plaisance des autorites sovietiques et le silence des chas­
&eurs de nazis israeliens ... 

Decidement, les Ukrainiens ont bon dos. 

Vladimir MYKOLENKO 
President du « Club des Amis de l'Ukraine » 
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russe, epousant ainsi les theses moscovites les plus 
chauvines sur l'histoire de l'Ukraine? 
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!'evidence ne pourrait echapper qu'a ceux qui se plaisent 
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prestigieuse figure du Metropolite Andre Cheptytsky. 
Bien entendu, toutes ces allegations sont totalement er­
ronees, comme en temoigne la lettre partorale du Me-

10) Existence d'une association judeo-ukrainienne et inaugu­
ration le 13 mai 1985 a Jerusalem d'un monument aux millions 
de victimes ukrainiennes du communisme et du nazisme. 
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tropolite de Lviv << Tu ne tueras pas .'>, publiee en 1942, 
dans laquelle il comdamnait sans appel la politique nazie 
en Ukraine, en particulier a l'encontre des Juifs dont il 
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ainsi faire porter a bon compte la faillite de leur systeme 
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UNE NOUVELLE TRADUCTION FRAN~AISE DU 
« DIT DE LA CAMPAGNE D'IGOR » 

Le « Dit de la campagne d'Igor », comparable par 
son inspiration aux chansons de geste de !'Occident me­
dieval, est le texte epique le plus celebre de l'ancienne 
litterature kyivienne. Compose en Ukraine a la fin du 
XIr siecle, il conte l'expedition malheureuse d'Igor, 
Prince de Siversk, centre les nomades Polovtses de la 
steppe. La campagne, la defaite et le retour triomphal 
du Prince apres son evasion sont au centre d'une vaste 
fresque historique et legendaire. 

L'auteur du « Dit de la campagne d'Igor » est de­
meure anonyme. Son CEUVre a ete retrouvee par hasard 
en 1792 et connait depuis une celebrite mondiale ... (le 
musicien russe Borodine en a tire son genial opera « Le 
Prince Igor», bien connu pour le morceau de bravoure 
que constituent les « Danses polovtsiennes » ). 

Notre collaborateur Yaroslav Lebedynsky a realise 
une traduction originale de la vieille epopee kyivienne, 
disponible actuellement sous la forme d'un fascicule pho­
tocopie d'une trentaine de pages. 

Le « Dit de la campagne d'Igor » avait deja fait 
l'objet de differentes traductions fran~aises. Mais celles­
ci, relativement anciennes, sont pour la plupart introu­
vables. Elles n'ont pas beneficie des apports de la critique 
recente. En outre, elles sont systematiquement etablies 
dans un esprit purement russe (le terme de « Rus' », par 
exemple, c'est-a-dire le nom de la Ruthenie kyivienne, 
y est toujours traduit par « Russie », alors meme que 
l'action se deroule entierement en Ukraine). 

La traduction de Yaroslav Lebedynsky, precedee 
d'une breve introduction historique et philosophique ac­
compagnee de nombreuses notes explicatives, est destinee 
a un large public, qui aura ainsi l'occasion de se fami­
liariser avec l'un des plus anciens fl.eurons de notre pa­
trimoine litteraire - et l'un des plus beaux. 

Le texte frarn;ais est etabli d'apres le texte original 
en langue vieille-ruthene, qu'il s'efforce de suivre scru­
puleusement et dont i1 respecte la presentation en vers 
libres non rimes. Toutes les obscurites et les difficultes 
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linguistiques sont signalees, et les personnages situes dans 
leur contexte historique (tous les heros nous sont connus 
par les chroniques de l'epoque). 

L'authenticite du « Dit de la campagne d'Igor » a 
parfois ete contestee, et certains y ont vu un faux de la 
fin du XIX0 siecle. Mais personne n'a jamais pu identifier 
le genie qui aurait ete capable, avec au moins un siecle 
d'avance sur les connaissances linguistiques et historiques 
de son temps, de forger un faux aussi parfait! 

Au-dela des debats de specialistes, nous invitons les 
lecteurs d' « Echanges » a apprecier eux-memes, a travers 
cette nouvelle traduction, la beaute et la force epique 
de ce texte inoubliable dont nous livrerons ce court 
extrait pour completer notre presentation. 

«Le second jour, tot le matin, 
L'aube sanglante annonce la lumiere ; 
Des nuages noirs viennent de la Mer, 
!ls veulent occulter les quatre soleils, 
Et des eclairs bleutes palpitent en leur sein ... 
Un grand orage se prepare ! 
Une pluie de fleches va venir du large Don ! 
La se briseront les lances, 
La s'ebrecheront les glaives, 
Frappant les casques polovtsiens, 
Sur la riviere Kajala, 
Pres du large Don ! ». 

« Le Dit de la campagne d'Igor, d'Igor, fils de Svjatoslav, 
petit-fils d'Oleg ». Traduction Yaroslav Lebedynsky. 
Prix: 45 F. A commander a: J.F. PAILLET 

19, rue Ernest-Deloison, 92200 NEUILLY. 
En vente a la P.I.U.F. (3, rue du Sabot - 75006 PARIS). 

** * 

ECHANGES 

MARIE BASHKIRTSEFF 

100 ans apres la mort de Marie Bashkirtseff, les 
I•;ditions Pierre Horay publient un superbe ouvrage illus­
tr(~ de Colette Cosnier, consacre a la vie et l'reuvre de 
Marie Bashkirtseff (1858-1864) 1). 

Qui etait Marie Bashkirtseff ? Descendante d'une 

1) Colette Cosnier, Marie BashkirtsejJ, un portrait sans re­
touches, Paris 1985, Editions Pierre Horay, p. 356 310 illustrations. 
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famille d'aristocrates russes, enfant prodige, erudie, 
belle 2), tout lui souriait, mais elle meurt de tuberculose 
a rage de 26 ans 3). 

Sa famille avait quitte !'empire tsariste et s'etait 
installee a Nice en 1872. Son pere « representait assez 
bien le type de gentilhomme campagnard de Petite­
Russie » 4). Mais nee en Ukraine 5) etait-elle ukrainienne? 
Certains l'affirment. Cela semble pourtant contestable, 
son patronyme « Bashkir ... » russifie en « Bashkir ... tseff » 
prouverait le contraire 6). 

Ce qui est etonnant c'est la renommee dont a bene­
ficie et beneficie encore cette personne. Elle n'etait pour­
tant ni peintre de grand talent, ni ecrivain de genie, 
seulement ramie de gens en vue comme Guy de Mau­
passant ou « les » Goncourt. Il est vrai que sa fa~on d'etre 
et de vivre faisait contraste a son epoque mais cela n'ex­
plique pas qu'elle soit devenue un mythe et que le « pom­
peux tombeau du cimetiere de Passy» soit devenu un 
lieu de pelerinage 7). 

Mais la reflexion se trouve ailleurs. La terre fertile 
d'Ukraine a donne naissance a des poetes de genie, des 
ecrivains, des historiens, a des Chevtchenko, Franko, Ko­
tsiubinskyj, Khvylovyj, Semmonenko, ceux-la sont in­
connus en Occident et la censure aidant, aussi en Ukraine. 
Cela semble une parfaite injustice. 

A la meme epoque Oll vecu t Marie Bashkirtseff 
nombre de femmes ukrainiennes menaient une intense 
activite artistique, culturelle ou politique. L'exemple 
eclatant est celui de la poetesse Lessia Ukrai'.nka (1871-
1913) atteinte elle aussi de tuberculose. Mais comme 
l'ecrit le professeur Michel Cadot dans l'avant-propos du 
livre consacre a Lessia Ukralnka « ecrivant obstinement 
des chefs-d'reuvre dans une langue a peine toleree, ins-

2) Roland Jaccard, «La revolte orageuse de Ma1·ie Bashkir­
tseff » dans <<Le Monde » du 26 avril 1985, p. 21. 

3) Une petite controverse existerait sur sa date de naissance. 
4) Alberic Cahuet, Moussia ou la vie et la mort de Marie 

Bashkirtseff, Paris 1926, Editions Fasquelle, p. 21. 
5) Marianne Lohse, Marie Bashkirtseff, dans «Madame Fi­

garo » du 9 mars 1985, pp. 128-130. 
O) « Du cote des Babanine nous sommes de vieille noblesse 

de province, et grand-papa s'est toujours vante d'etre d'origine 
tartare, de la premiere invasion. Baba Nina sont des mots tar­
tares, moi je m'en moque ... ». Journal de Marie Bashkirtseff, 
Fasquelle, 1932, tome 1, p. 7. 

7) «Madame Figaro» op. cit. 
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trument d'une nationalite non reconnue par les puis­
sances qui s'etaient partage son territoire, et d'une cul­
ture vivante en depit de persecussions dirigees contre 
toutes ses manifestations pendant plusieurs siecles » 8). 

Les Franc;ais se contenteront done de Marie Bash­
kirtseff en attendant de decouvrir les auteurs ukrainiens 
qui ne demandent qu'a etre connus et traduits en fran­
~ais. Malheureusement pour eux, ils ne beneficient d'au­
cun culte. 

'** * 

CORRESPONDANCE 

A.L. 

Suite a notre note (Echanges n° 58-59) concernant l'article «Pe­
tlura, Simone Signoret et les Pogroms d'Ukraine » paru dans 
«Le Nouvel Observateur » le professeur Marc Ferro nous a adres­
se une mise au point que nous publions ci-dessous et pour les 
lecteurs qui n'auraient plus en memoire l'article du Pr Ferro 
nous publions egalement les passages incrimine~. 

Chere J.J. 

J'ai bien lu votre note dans « Echanges » ; pour l'essentiel, 
elle resume bien la premiere partie de mon texte mais je vous 
serais gre de communiquer a vos lecteurs ces deux points : 
- Je n'ai pas ecrit que les Russes rouges et blancs ont perpetre 
des massacres de Juifs bien plus importants que ceux attribues 
aux troupes ukrainiennes. J'ai ecrit que les massacres emanaient 
des Rouges, des Pctluristes, des anarchistes, des Blancs mais que 
ceux des Blancs etaient de loin les plus systematiques. 
- Pourquoi la memoire juive a-t-elle retenu les crimes des 
petluristes plutot que les autres, vous ecrivez «-cette question 
reste sans reponse ». Au contraire j'avais emis deux hypotheses: 
1) les premiers massacres de Juifs, apres octobre, vraiment im­
portants, sont le fait des petluristes - ils ont done marque la 
memoire; 
2) comme ils ont eu lieu pres des frontieres, qu'ils n'etaient pas 
organises systematiquement (comme chez Denikine) des Juifs ont 
pu en rechapper et transmettre !'information, la memoire. 

Bien cordialement, 

Marc FERRO 

B)Actes du colloque Lessia Ukrainka, Sorbonne les 23 et 24 
avril 1982, Paris-Munich 1983, p. 7. Voir aussi le n° d'« Echanges » 
consacre au centenaire du mouvement feminin ukrainien, n° 57, 
novembre 1984. 
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••• « Evidemment, plusieurs questions se posent. Et d'abord, 
pourquoi la memoire juive a-t-elle retenu les crimes des petlu­
ristes, plutot que les autres ? Car il y a eu des pogroms commis 
chez les bolcheviks - Rakovski, leur commissaire, s'en plaint. 
n y en a eu aussi chez les anarchistes, - et Makhno le deplore 
egalement. ll y en a eu surtout chez Denikine et bien plus enco1·e 
que chez Petlura. Le general blanc etait un antisemite, un vrai, 
un actif qui mettait la puissance de l'Etat et des institutions au 
service des pogroms ; il alla jusqu'a interdire aux journaux de 
les evoquer et faillit mettre aux arrets une delegation d'officiers, 
juifs, qui sous ses ordres avaient choisi de combattre les soviets 
et demandaient que des mesures fussent prises contre les po­
gromtchiki. 

Alors, pourquoi Petlura ? Precisement, parce que son pouvofr 
ne s'est jamais exerce sur les bandes armees qui agissaient en 
son nom, et que ce sont elles les premieres, apres le depart des 
bolcheviks et des Allemands, qui ont pratique des pogroms de 
masse. Toutefois, si l'on ose dire, de facon tellement desordon­
nee - pas comme chez les blancs - que des victimes virtuelles 
ont pu en rechapper, se defendre meme, puis s'enfufr : les cartes 
soigneusement etablies par O. Kogtchouk (Geneve) montrent bien 
la localisation des pogroms de chez Petlura, d l'extreme ouest 
de l'Ulcraine, pres des frontieres que des ?'escapes ant pu attein­
dre. A l'inverse, plus d l'est, il n'y a guere eu de survivants pom· 
temoigner, les blancs les ont extermines. 

Et puis, pourquoi cet acharnement contre les juifs? Aux 
raisons que l'histoire connait bien s'en ajoutent une ou deux en 
Ukraine. Et d'abord qu'ils avaient joue, jadis, le role d'agents 
des Polonais ; que, maintenant, leurs sympathies allaient aux 
Russes. Mais surtout, qu'ils passaient, aux yeux des paysans, pour 
les representants de la ville, des ,, bourgeois" (au reste atteints 
par les mesures prises en Octobre) - d'ou les pogroms ,, bolche­
viks " et ,, anarchistes " -, ils etaient essentiellement percus, en 
Ukraine, comme les maitres d'un pouvoir qui empechait la nation 
de se liberer. Comme les blancs, les Ukrainiens accusaient les 
juifs d'incarner le pouvoir bolchevik, de s'en etre saisis. » ••• 
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SPORTS 

HAL TEROPHILIE : (URSS) 

L'Ukrainien Anatolij PYSSARENKO - 26 ans, a ete exclu et radie 
a vie de l'equipe d'URSS pour .. action portant atteinte a l'honneur 
des sportifs sovietiques "· 

PERCHE : (BERCY) 

Premiers jeux mondiaux en salle 
- Serge'i BUBKA, 5.75 m: medaille d'or. 

15 km 
50 km 

13" 
11 •· 

* * * 

SKI DE FOND : (SEEFELD) 

Championnat du monde 
BATUIK 42'36"7 
BATUIK 

* * ::: 

MOTO SUR GLACE : (GRENOBLE) 

1. 2 Finale du championnat du monde 
- Anatoly BONDARENKO out !.. sur chute. 

* * ::: 

BASKET BALL 

Coupe d'Europe (Korac) 
STRAITEL KYIV out !.. 
Kyiv 91 82 Istanbul 
l<yiv 100 98 Stade Fran<;;:ais 
l(yiv 86 83 Milan 

67 79 
84 88 
94 94 

FOOTBALL 

1:'4 Finale de la Coupe d'Europe des Clubs 
Bordeaux Dnipropetrovsk 
Aller: 1 - 1 

Retour : Bordeaux qualifie aux penalties - 5 - 4 
•,,,.• 



A nos lecteurs 

Les abonnements d « Echanges » sont annul'lu 
et partent du premier numero de l'annee elfl. cour.'{, 

« Echanges » est une 11evue independante ; <'I I 1• 

ne vit que de ses abonnements. 

Si vous souhaitez qu' « Echanges » conthtw• 1i 
parattre, soyez gentils, renouvelez genereusem1•111, 
des aujourd'hui, votre abonnement pour cett·e am11'•1•. 

Abonnez-vous ; abonnez vos amis, fa~tes con nail re· 
« Echanges » autour de vous ! 

D' avance merci, 

La Redaction. 

lmprimerie P.l.U.F., 3, rue du Sabot, 75006 PARIS. Tel.: (I) 548 09 05 
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